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Houe heureux, dès notre 8e eàt êe 
kl quelques lignes an sujet

la chapelle des Soeurs de 
itd d’Ottawa, bans cette 

BoesUe Demers, petite 
que de Vancouver, 

[et la Soeur XffiMttffiirimi* deseendante de 
Mds Vente Toovilk, fondatrice des Soeurs de 

- ' 1 — “*•' !Li des "»*«"■ de 
ftytown; et la 

[dite Sœur MargùeriU
afoÉt_, _----- ■" 7MÊ

v ; Dans le mob de Marié, nul jour ne pouvait 
àteèmkuxcèotal que eehl de Notre Dame au- 
xtieMea, pour Hiettr» sons la protection de la. 
Très SMtotsVke^ des vierges chrétiennes qui 

i.neUtmencert au moWk que ’frdtar venir elles-
pauvfeà:
mm

tout ooeur Chrétien : c’est ce que, dans sapatcr-

m qui ia don- 
f par son ministère, à de vifoeeoti- 

età une opnffanre 
i de leur oeuvre et la 

praâqUe dea vertus de leur mint état : heureu- 
ses qu’elles étalent d’avoir foil leur prepara- 
Ifon.ponR.^»*, «e
Jour, pçifr ainsi dire dans le cénacle en la eom-

prennent les rênes de leurs montures, et teste! 
les voilé partis. Vénus sur son cher tiré par 
dis Colombes n’était psg plus intéressante. 

Entendes maintenant lee cris assourdissants 
jaune, noire qui 

saluent chaque oscillation du bellon, chaque 
coup deÿ§9 |es méMtres 1 écoutes l’horrible 
craquement des clôtures et planchera, qui cèdent 
aux flots croissants des spectateurs { écoutes 
ks sifflements des deux serpents tombant des 

autrefois la tortue de La Fon- 
, voyes FeBoi de cette immense foule ; 

les uns qui deviennent pâles, d'autres qui ne 
peuvent le devenir : et ditee-mol, ri jams'• 
peuple a contemplé un tel spectacle, imaginé 

telle audace! -

gr Le» pertonn*» à f f nom adrenon* le 
premier JSuméro du PROGRES, et qui ns 
veulent pu» t'y abonner, sont priées dénota le 
renvoyer immédiatement, admet “ rqflué?' 
autrement noueleee&neidéreron» comme abon- 
née pour ris mefo.-"1» ’ : _

fRTCeu* qui tpreueeraient du retard dan» 
la réception du journal devront noue en donner

i «■«« ■hh réunion somme dai 
i de <y genre! tout parlait à l’esprit et su

tfrm •* <• * t™"»
la mpd|ytki#k„ reeaeuUfamœtt des Sœurs, 
la joie du eaoriflew qn’eilae venrient offrir; et 
1# chant, dont l’éxéoution ri bien ordonnée 
donnait, «i .foflftwpt ne idée de» «hante «J* 
IfiÉ»}psnrionuahu» vêtues de

9Bd3nSS&9f&5
ftaut avec bonhfur de nouvelles compagnes 
{tour lm aider daus leurs travaux consolants, il 
éritirti, mais souvent Meo pénibles.

Wons espérons de temps en temps donner à 
nés lecteurs de pereDles nouvelles locales. 
Depuis pluakura moi* surtout, un nombre as-
riWhoMàVoethsrite; nous nous en rÿouimous 
svec raison, car, les travaux des atours pour le 
Soih de malades dans leurs visites des 
divers quartier! de la ville augmentent tous les 
jettes et elles ont besoin d‘nn bon nombre de 
MvVttr^iUéqjetaLÜJ.^Wpe"^^"**^^ ui, chaque 
aUbfiè, s’accroît oouridérablement ; pour 'euro 
écoles exfocqea gqi réclament encore d’autres 
auttraase*, qfc pofll k»>tebtisaemente nouveau 
d^a.an opération ou en voie de fondation.

Les jeunes pensioanairosqui accompagnaient 
lm Sœurs daus la cérémonie dont noua venons 

do parforl sont: Dlfa», Sarah Scott, Susan Mc 
(Germain, et Louise Chaœ-

QTNous devons aussi prévenir ceux qui 
tepesésâ encourager notre œuvre que 

nous érigeons strictement Üemamce le prix de 
l’abonnemeut, un nasraa, pour six mois. Ou 
pourra nom l’adresser, franc de port, par la 
poste, à notre risque.

%* Les fiais de poste seront à la charge des 
abonnés dm Etats-Unis.

Avsmlœgee Eslr» erdtœaires. 
MM. les Maîtres de Poste qui nous trouve

ront six abonné» recevront “ La Phooses" 
prori*.

Les Instituts et Associations de Bibliothèque 
nous remettant une riasrux immédiatement 
pourront recevoir le Propréi durent huit mois.

les Instituteurs qui se conformeront 
à cet avis pourront aussi jouir du même avau-
t***-

Asmta.

Nous informons les amis de la cause, Cana
dienne de toutes les parties du pays et de 
l’étranger que nous accepterons, avec recon
naissance, toute collaboration ou correspon
dances qui tendront à la servir.

Led correspondances qui ne seront point mu
nies de signature responsable ne seront point 
insérées. ’ ’

intérêts, qn’ils soient assurés que nous ferons 
communion de pensées bien souvent ensemble > 
car nous nous posons “ un de» champions les 
plus dévoués de la cause Canadienne". Malgré 
les -progrès du "siècle, bous reportons 'avec 
amour noç regards vers “ ce bon vieux temps’’ 
que nous rappelle agréablement un t&rreapon- 
dant de Montréal. 1

Enfin, que ceux ^ui ont toqjoyrs vivace, 
en leur coeur,'l’émour de notre pays mettent la 
main à l’œuvre éfc rtotre succès dst assuré.

proclamation officielle vint enfin apprendre à" 
tout le pays que le siège du Gouvernement Ca
nadien était fixé permanemment à Ottawa.

A continuer.

Le Siege du Goœvernewaent.
La question embarassasnte de choisir le 

siège du Gouvernement Canadien a, comme 
l’on sait, été décidée il y à déjà quelque teins.
Nos législateurs ne pouvant s’accorder sur-ve" |^e pageL 
sujet finirent par en référer au Gouvernement 
de la métropole. Comme il. arriva, chacune 
des villes du Canada qui convoitaient l’honneur 
d’en devenir la capitale dut foire sur la re
commandation de Son Excellence le Goa 
verneur Général, valoir ses prétentions en 
déroulant et en exposant aussi brillamment 
que posible ses moyens, ses ressources et a- 
vantages actuels et en perspective. Quelques 
unes envoyèrent mémo des délégués en Angle
terre pour mieug appuyer leurs - requêtes.
Notre gracieuse Souveraine se chargea donc 
de choisir entre toutes ces villes rivales, et Ot
tawa fût la ville privilégiée. De cette décision, 
tout le monde fût content à l’exception des 
parties intéressées qui venaient de perdre leurs 
réclamations.

Les habitans de Québec désappointés en 
voyant s’effacer pour toujours le prestige qui 
avait, jusqu’à ces derniers temps entouré l’an
cienne capitale fondée par Champlain, exha
lèrent leur mécontentement à leOr manière 

plutôt que de voir le siège déflnitive-

** La fête de lundi dernier nqu»i£ant Ait 
perdre un jour de travail la publication du 
Propré* a été nécessairement retardée de 
quelques heures. ■ MH ' F ...

Les dtfotfc jgkls Ate le L’uiàivèrsaire de 
de la naissance de Sa Majesté ainsi que le 
X5çeopt»-rvodii.. de l’assemblée de- la • Société 
St Jean Baptiste de Dimanehw'dernier sont 
remis au prochain numéro.Vl j \' [ x> î L* I

—'Nous devons attirer l’attention sur l’an, 
nonce de MM. O’Neil et Plunkett qui parait sur 

Cette maison, une des plus consi
dérables dp la province, a des établissement» 
dans presque toutes les villes et places d’affai
res du pays. Èlle importe directement d'Eu
rope, et le choix judicieux des marchandise» 
achetées par M. O’Neil lui-même sur ks meil
leurs marchés anglais, s donné à cette maison 
une juste renommée pour 1» supériorité et je 
bon marché de tous les articles de goût et 
d’étape que l’on y vend. Les bonnes manières 
et les égards des messieurs qui sont à le tête de 
l'établissement de.cette ville sont certainement 
une sûre garantie de succès et d’encouragement.

Le Progrès.
Vd.ii j« *;j p I .ki

■ «S*»»
OTTAWA, HAUT-CANADA.

■mrr
—On parlé > très Rév. A. Fefomourgea, 

"Vicaire-Général dû dleicèpe de Dubuque, comme 
ayant été choisi par le Saint-Siège pour Evêque 
d»8t.Pfojl,.Mlmieq^a.
*rv. or-iïïo I • ’Ü !.. - il-1'V I(ljv.

j MÜMuPaMMm* WWdrifoi pforri de 1» 
neovritaéfiliw nfaVésremptimi de faSte. Vier- 
g^ , à (’k iNoavaBe-Qriéana. CetU (imposante 
cérémonie » ou. lieu la ÛÛ du mois dernier.

'mtol D’Kot.ngar-Merdi dernier 
,p| nommé Perrault s’est 

dans l'eglîee, paroissiale, non pour y 
car it; bedeau s’étant aperçu

Jeudi, 87 Mai, 1858.

foire ses
quH a’api des trônes des pauvres avec 

de dévotion, l'arrêta à l’instant 
allait las défoncer pour s’en ap- 

sacrilêge a été

DimS&dbe, él jsnvier dernier, à 4 heures du 
eoiri, éoteécbdpatriote, M. Mont, en compagnie 
de IC-’IgMtL rfidt à la NouveHe-Orléans sa 
7lMSéifoAÉr «léroetiBqûs “Sur le dos de deux 
croeediles monstres,"^et vivants s’# Vous plaît 
Plus de B.ÔOO "personnes assistaient à ce tour 
de Mus^riMuMst prodigieux. Aussi, l’effet 
ds cS^sèfoilsw èt» terrible. T1'1 |

flgVrOVTOUS uu fDOTQll DSUOu UDDl 16
ieufûs liMâVMiûtle reatesTlé driix alliga-1 Mo"ni

SHHBBHMBEMBffBeæ
Notre Nommai.

Nous nous réjotil*ons de P recueil fovor- 
sbie que reçoit notre petite fouillé partout 
Nos amis et nos compatriotes, en général, de 
la cité d’Ottawa ont bien compris la response 
bilité* qui pèse sur tout bon Canadien lorsqu’il 
s’agit de rehausser ntdre^mroctère national. A 
eux, mille remercimWtâ pourjeur bomta vo
lonté et pour F encouràgemenfqiVÏlsnbus don. 
nent AuxMévérwss Messieurs du clergé 

surtout, qui Ont salue avec tant de bienveillance 
la naissance, du Progrès nous promettons, 
qu’avec leursasges conseils, il sera toujours 
tel que non» l’annonçons dans le prospectus 
Presque tous ceux à qui nous l’avons adressé' 
dans, la ville, s’y sont abonnés : on un mot 
tous ceux qui comprennent V importance qu’un 

journal bien conduit pourra donner à notre 
nom ; tous ceux qui ont eases d’honneur, et 
de fierté nations le pour se soutenir tous ceux- 
là sont fos lecteurs du Progrès. H y en s qui 
nous l’ont renvoyé mais, k nombre en est 
petit et, disons-le, autei intiçnifiçmt per la 
qualité que par la quantité.
Bien peu de numéros nous ont été remis de la 

campagne; on a senti,là aussi, ce qu’une bonne 
feuilly>eutfaire de bien.

Nûgp avons reçu de très flatteuses lettres de 
' de psreounes do .]§ plqg

mais
ment fixé à Toronto ou même à Montiéal, 
Ottawa leur parut un peu moils mal avenue. 
Québec la ville canadienne-franéaise par ex
cellence ; la ville qui a conservé lg plus pures 
et le plus intactes nos anciennes traditions de 
foi, d’usages et de mœurs, avait bien raison 
d’exprimer bien haut le regret de perdre son 
glorieux titre de capitale dels Nouvelle-France. 
Tous les descendants de notre noble origine,
tous ceux qui ont a coeur le culte sacré de 
noire nationalité regrettent vivemènptosêi que
les circonstances aient exigé de firer k siège 
du Gouvernement Canadien dans un lieu où 
les différences d’intérêts locaux so trouvent 
conciliées.

Les rérimnsnts’ de Toronto se voÿsnt aussi 
déboutés finirent par se féliciter que le Haut 
Canada eut eu la prépondérance et convin
rent qu’Ottawa, après leur ville, était bien la 
place la plus convenable pour la capitale du 
pays. Les Kingstoniens qui avaient toujours 
chéri et conservé le souvenir des mauvaises 

f -tirades du pacha Poulett Thompson contre les 
1 lias-Canadiens crurent se foire honneur en les 

exposant même au pied du trfoie s’imagi
nant qù’à Londres comme à l'ancien Cataracoui 
les haines de races et de religions ne meurent 
point et sont le mobile principal des rapports 
qui doivent exister entre nos Gouvernants çt 
les sujets d’origine française. Car, disons le,

Fsppét d’uns course aérienne, aè sont' laissée 
fos yeux st caparaçonner; puis; 1e 
s’enfle, s’enfle ; les deux areoueute

haute-position, ‘itous ks remercions de la bon. 
ne.opinion qu’ils ont de notre patriotisme: et 
puisqu’ils veulent bien être souscripteurs du 
Propré» tant que nous serons dévoué à nos vrais

peu de respscLpedr notre ra 
-<*> qu’à Kingston. Pourtant, qni a fondé Cata
racoui f Des Canadiens-français. Qui y a pré 
ché et établi la religion f des prêtres et un 
évêque Canadiens-français. Qui y a fondé un 
hôpital et un superbe couvent catholiques t 
ces mêmes zélés apôtres de notre église.

Les cinq cents louis que vota la corporation 
de cette ville pour défrayer les dépenses des 
deux délégués qu’on envoya à Londres ne 
leur valut que la peine de revenir aussi riches 
et ajasi avancés qùils l’étaient avant leur dé
part

Montréal avait bien aussi tous ses titres à 
devenir la capitale des Canadas. Montréal, il 
n'y a ças à en douter, est la première ville dos 
possessions britanniques dans l’Amérique du 
Nord- C’est bien la ville. la plus commer
çante comme la plus populeuse et la plus 
opulente de toutes les Provinces. De bien doux 
et chers souvenirs se rattachent à ce nom si 
français; et malgré le flot toujours grossis
sant d’étrangers qui envahit l’.ncieu Hocfre- 
laga, le caractère, l’esprit religieux et le senti
ment de cette noble fierté nationale qui dis-, 
tinguent la race française s’y conservent inal
térables. Ville-Marie, e’est la Borne du nouyeeu- 
monde ; mais Jejpste centre .dns Canadas se
trouve encore plus haut, et Montréal fat aussi 

mise de côté. .
Les modestes prétentions de la petite ville 

d’Ottawa furent donc prépondérantes et une

Comme on pourra le voir pat l’annonce M. M- 
Bé liveau et Comte, de Montréal, viennent d’ouvrir 
un magtotia de marchandises sèches et dMpleeHee, 
dene k basse ville, rue Sussex. Comme US Mes
sieurs ne font que de commencer à déployer et s 
étaler leurs marchandises, ce noiVel établi mo

ment ne peut encore paraître avec tout k hue 
que leur goût et la richesse de leur fop* leu,, 
permettront d’exposer bientôt—Noms souhaitons » 
cea nouveaux venue tout le succès possible etueus » 
félicitons Ottawa de cette heureuse acquisition.

timpbrature.—Lo temps »- été froid et il. » 
plu chaque semaine depuis que Mai est com
mencé. La végétation est, pour cette raison, 
un peu tardive. Les cultivateur» ayant e» 
jusqu’à présent bien peu de temps favorable > 
pour leurs travaux, les semailles ne sont pas 
encore toutes kites. Le» champs commencent 
cependant é montrer un peu de verdure et 
quelque» arbre» commencent aussi à se vêtir 
de leur feuillage.

Le Pay* de Montréal vient de foire une 
ruade épouvantable à propos du siège du 
Gouvernement.. Nous espérons que ce sera fa 
dernière, pour son compte, au moins, La 
pilule est dûre à avaler n’est-oepus, Messieurs? 
mais il faut bien qu’elle descende, ailes! Sa 
Majesté s peut-être moins de loieiri accorder k 
la récensidération de sa judicieuse, décision, 
que le Paye n’en a à s'escrimer contre, ou M. - 
Dorion à faire des motions. Donnes donc du 
sommeil du juste, ô Pay* I

Revue des Journaux.

Institut Canadien-Français,
Depuis la résignation d’un grand nombre 

de rinatitut-Canadienen passant, il n’y a pas de ville en Cangcfo, où d’anciens membres ae 1 institut-Canadien de 
l’on entretient si peu de respecLnedr notre ra. Montréal, il s'est fait un grand mouvement,

parmi les résignataires et d’aufoes citoyen» 
influons de cette ville pour fonder une nouvelle 
institution squs le nom d’Iqgtitut Canadien 
Français. Leurs déniarches, parait-il ont été 
fructueuses et d|jà les préliminaires sont arran
gés. L’entrait que noua donnons des procédés 
de l’élection des officier» dp.ee nouvel Institut 
fera voir que sous ie rapport de la respectabi- 
lité, de là position et de la haute réputation dont 
jouissent les personnes élues, Hnètitut-Cana- 
dien-Français prétend s’asseoir sur des bases 
solides et, en naissant, prendre une attitude di
gne de ses fondateurs. " ' '

Séance du 14 mai 18Ô&
M. R Trudeau est appelé a la présidence et 

M. j. A. Mousseau, prié d’sgir comme secre
taire. (

Lecture et adoption du procéyvérbal de la ' 
dernière séance. ' 1 ' ■ , . ; .:uq

M. le président explique l'objet de la Man
ce, qui est d’è’lirefles officiers de l’Institut1 C» 
nadien-Français. . 1

M. Méd. Msi-chamj, secondé par ¥., JL Fabre 
propose: Que MM. Hnguet Latour, E. D'Or-, 
Sonnons, et J. Ch Bfgbeau soient nommés nom» 
dépouiller k scrutin.

On procède aux électiootXd^ résultat 
donne :

Président L’bon. P. J. O. 
rintendant de l’éducation pour le 

1er. Vice-Préehknt :—M, Pomin ville.


